
•I 00 réussit i arriver à Liosetfe«, «tort 
que la population prévenue de oe qui se 

'préparait »»ait eu. .•> temps aufBeaal de pré- 
parer uae defeui« liilive de too **>'*•• 

A 9 b.. la colouoe de troupe est aperçu« 
par des guetteurs percbés daus le clucuer. 
Oo sonne le to «in. La place rf'i marobe et 
les abords de i'édifioe tout bientôt uun dé 
Blonde. 

Quand lea gendarmée 4 obérai arrivent, 
des cris de Viv. la liberté I A bac les oaaso- 
reles 1 éclatent nourris 

La foule (ait Caee a la troupe et refuse de 
*Ui livrer passage. 

Les gendarmée et les cbaaaatirs i cheval 
itoDt uae charge. 

La route résiste ; elle veut M tain piéli- 
«s» 

Les cavaliers font demi-tour, prennent un 
autre diapoa.hr et chargent eat peloton. La« 
premier« troué« est tait«. 

Mais les Linsellois s« sont vit« reformé» et 
Il taut, par de« euarges «ucoeasivee, un 
.juart d'beure pour débUyar la plaoa. 

Les fenêtres des habitations et les toitu- 
rea aervent de refuge à la population. 

De là partant à tout instant des buées 
pour l'agent des domain««, pour les oaaae- 
roies et les frauca-macous, des cris de : Vive 
»•Liberté. 

Il est 10 h. quand M. Dreuil, «ous-inepec- 
t»ur de« domaine«,peut enan.an oompagnie 
de H. Rougeron, commissaire d« police, 
s'approcher de ai. le «uré Leroux, qui, en- 
touré das vicaires st das marguilliera, l'at- 
tend en surplis sur le seuil d« l'église. 
▲ la demande qui lui «et faite douvrir la 

Crte, M. le Curé répond par un non/ très 
légorigue. 
Ou fait alors appel aux tapeur« du gen!« 

auxquels, oa désigna i« porlail du tranaepl 
d« gauctav Pendant deux groasea heure«. 
tssdw que derrière l«s barrages I« foule, 
difficilement maintenue, devenait de plua en 
rua effervescente, les aoldaU s'attaquèrent 

cette porte. 
Elle était réduite en miette« et l'on oroyait 

S'avoir plua qu'à enlever de« chaise» quand 
on ae trouva devant un« barricade forcée 
de confessionnaux et da différents autre« 
objets mobilier«. Par las aalerstices de lon- 
gues perches, su bout pointu, passaient 
menaçante», a chaque fois qu'un Soldai 
»approchait 

LHS autorités Civiles et militaires sa con- 
certèrent. Du coté du transept l'effort des 
assaillants a'était épulaé en vain. Il tut 
décidé que l'on «'attaquerait au grand por- 
tail et l'on Ht appel AUX eohta's du i27e 
pour remplacer tea sapeurs du génie exté- 
nues de fatigues. 
▲ ce montant, un barrage est rompu ; la 

foule envahit la place. Les officiers rassem- 
blent las cavaliers et un« «barge est faite 
qui reroule le« liaselloia. Un« bagarre «e 
produit quand le gendarme Moofrel d« 
Valencieone» veut arrêter un manifestant, 
M. Paul Catteau, 34 ans, tisserand. Le gen- 
darme reçoit un tort coup de poing sur roui 
et eon képi lui est enlevé. M. Paul Catteau 
n'en «et pas mein« arrêté mais deux h«ure« 
plus tard on i« remet en liberté. 

Le nuu-el essai, tenté sur le grand por- 
tail, ne réussit pas. Les autorités ae coosul- 
teot de aoaseam. Elles décident, cette fots, 
d'attaquer le« vitraux. En cinq endroits dif- 
férants, tant au dessus des portes latérales, 
que dn c**s du chœur, ils brisent en vain la 
■verre et le fer De l'ntariaasr, les fameuses 
perche« pointue« «ont leneées vers les as- 
saiiisnts. forées d« reculer et de chercher 
un autre moyen d'envahir l'église. 

Nouveau conciliabule nouvelle tactique. 
OBI attaquera la petite porte, derrière l'uutel 
de la Sainte Vierge. 

Les... ouvriers sont une fols de pins 
remplacés. La porte est déchiquetée en mo- 
osaux à coups de hache et de massue. On 
enleva ensuite quelques chaise« mais de 
nouveau les confessionnaux avaient été ap- 
portés en cet endroit pour renforcer la bar- 
ricade et les perches pointues passaient per 
IM Interstices. I! fallait pourtant en finir. 

Las autorités se décidèrent 4 risquer un 
•ssaut définitif Le lieutenant Csrbonnier, 
du 157e, ■'approcha pour juger d« l'endroit 
faible d« la barricade. Il se retira avec pre- 
etpatlen, portant «ou« l'œil une plaie faite 
par une perche pointue. Mais 11 avait pu 
juger de la aituauon des assiégés. Aussi 
cette foi«, la place fut-elle emportée. 

Oo déblaya le« débris qui jooebaient le 
•oi. puis le commissaire, M Rougeron et le 
«eus-inspecteur des domaines que M. le 
Curé refuse de suivre dans l'église, escortés 
de gendarme« pénétrèrent dans l'édifice. 

Lee defeneeurs.au nombre de 70.s'étaient 
réfugié« dans l'une des chapelles latérales 
et récitaient Y Ave Maria. 

al Rougaron l'avança vers eux avec set 
gendarmes. 

— rouillez noi ces gens-14 I ordonnât 11 
Las défenseur« de lVgiise se laissèrent 

fouiller et dans uoepoebe de l'un d'eux on 
»trouva., la clef de «Milice. 

M. «tougerou «n lui content 1 ! 
Il venait lui aussi d« faire un Inventaire, 

iTlnvtoUIre des poches Ce n'est oas banal. 
Il faut ajouter que M. Rougeron mit plus 

xletem 
ÉT»«««t 

e temps i inventorier les poches  que  M. 
agent des domaines n'en mit & faire T illnven- 

■taire du mobilier de l'église. 
Il était alors S b. M- Le «lag* avait duré 

•tnq heure». 
Les troupes devaient se rendre à Mou- 

•»•as peur l'inventaire de« deux églises de 
eetle leoaut«, mal« 4 oauae de la longue 
durée d* la réaielanoe de« 70 Llnsellois, 
—tie operation a été remise 4 un autre jour. 

Apres ua repas froid les soldat« ont re- 
gagné Tourcoing pour réintégrer leur ca- 
sera« par chemin de fer. 

Le soir. 4 7 heure«, un salut de répara- 
«Jo*> a été «hanté devant un« affluence cou 
éudaraule de fidèle«. 

BONDUES 
1>S inventorieurs souiarnvris à Bondues 

-4 6 h 1(4 *id mutin. Il« ont opéré par sur- 
prix, A la faveur des ténèbres et a main «r- 
tnée.*avec force gendarmes et soldats. Ea 

.un clin d'œil, toutes les avtjaues de l'église 
■ont carnées par un0 compagnie du 43e, 
une soixaotsine de cavaliers du 6e ebas- 

jtwurs et une escouade de sapeurs du guuie. 
M le Curé tminait sa messe ; une bonne 

Cinquantaine de personnes y assistaient. 
Tout A coup, on entend du bruit è la grand'- 
porte : oe sont les gendarmes qui font ir- 
ruption dans le vestibule- Plusieurs femmes 
de l'assistance se précipitent et protestent 
éoerglquemint contre cet envahissement 
.sacrilège. La sacristain arrive; d'un bras 
vigoureux, il veut repousser les envehn- 
Seurs, mais ceux-ci, forts par leur nombre, 
»parviennent à l'expulser, malgré ses vives 
protesta ti om. 

M. le Curé accourt A son tour, et s'adres- 
aant aux deux gendarmes qui gardent la 
porte intérieure, Il proteste avec la dernière 
«énergie contre cette attaque violente faite à 
son église : 

— Mais c'est indigne ; cette éfrllse <»t son 
sumeublement nous apparÜHiu., ut «M lu r,- 
xoent, vous n'avez neu a voir iu. lWUr«z- 
VOUS, Messieurs, l'.-urez vuus t 

— Nuus avons des ordres. 
— Je ne les reconnais pas ces ordre«. 

Tous n'avez pas le droit de violer le domi- 
cile d'autrui ot Ha mettre la main sur des 
biens qui apparüenoeut aux paroissien* de 
fbondues- 

HU ii prend un gendarme par le bras pour 
•e mettre a la porte. Aussitôt tout protes- 
tent et profèrent des menaces ; l'un d'eux 

Oèv« même son fusil sur le digne prêtre. 
Mais voici le peut commissaire qui vient 

$ sa rescousse : 
— M. le Curé.ilnefaut pasnousenvouloir 

ai sur. actionnaires, ni à moi ; que veu- 
jes-vous T ou nous (ait marcher, nous mar- 
«CtOBS. 

— Pea reimports, répond le Curé, jene 
noouuais pas vu» ordres.  Votre InvenUiru 

est une pris« ds possession de cos bien* 
d Egl'-r Je ne vols en vous tous que del 
—resseurs. Retires vous I 

Mai« tous iss gendarmes se sont avances, 
la rétnelauce devient impossible. 

Opeuiiaut toutes les personnes présentes 4 
realise se massent A l'entrée de la ports 
intérieure, et ■ otutneoceut la chapelet, aveo 
I invocation répétée ; « Éeiguaur, pardonnez- 
Leur; us ne savent ce qu'ils font ». 

Protégé par une esuorie «le gendarmes, 
renforces de soldats, M. ie percepteur, tou- 
jours eoue la garde du petit ctmimiseaire, 
s'avance jusqu'au c< cour de l'égliae. 

Alors, M. la curé s ecrieavec force : « Cest 
uae bonté de forcer nos braves soldats, qui 
ne peuvent plus mettre les pieds à l'église 
en armes, à venir aujourd'hui protéger ceux 
qui nous spolient. » 

— « Et vous, gendarmas, comment ose- 
ras-vuus encore arrêtée lac voleurs? » 

M le percepteur tait part de sa mission, 
3u*ii voudrait, dit-il, remplir aveo le plus de 

élicaiesse possible. 
M. le curé proteste do nouveau, su nom 

de ses paroissiens: «Tout oe qu'il y a ici 
appartient aux habitants de Bonduss ; je ré- 
serve tous leurs droits et défends formelle- 
ment d'y toucher. » 

M. le Percepteur voyant que les sacnsües 
sent fermées A clef dit qu'il se eonieutera 
d inscrire en bloc, les linges, ornements et 
vases sacrés. Puis, s'arauctut vers 1s 
chœur, il inscrit quelques objets après 
avoir fait 1» plus rapidauient possible le 
tour de l'église. XI revient ensuite dire A 
M. le Curé que tout est terminé. Celui-ci 
répeajd : 

• Ce que Ton vient de (aire est A la foi» 
odieux et ridicule, odieux parce que c'est 
une main mise sur des bien« qui n'appar- 
tiennent qu'à nous — ridicule parce que 
vous u'ttves pas pu, en quelques minutes. 
Inventorier sérieusement. 

Ou n'en unirait ,>-•» Ue raconter en détail 
tes faits tie brutalité indigne par lesquels sa 
sout signalés A l'attention de la Veuve ie 
petit oouiuiissaire »t certain gendarme har- 
gneux qui, ea entrant dans l'église, se pré- 
cipita conune un furieux sur M le vicaire 
Smit ; il dut taire appel au petit commis- 
saire qui mit toutes ses forces A porter jus- 
qu'à 1s porte le vicaire qu'il retrouva bientôt 
près de lui, dans le chœur de l'égUse. Oe 
son côié le gendèftrme s'était liobement atta- 
qué à Ulla d'llespel, ftlle de l'honorable 
maire, et l'expulsait brutalement. Ce haut 
fait lui valut un rappel à l'ordre d'un de ses 
chuft». 

Malgré la foule de soldats et de gendar- 
mes qu'ils avaient à leurs trousses, nos 
iuventorieurs n'avaient pu garder toutes les 
issues; de courageux jeuuee geas parvin- 
rent à pénétrer dans l'église et eutonoérent 
le refrain : « Nous sommes catholiques ». 

Bientôt la fouie nombreuse des habitants 
put pénétrer dans l'église. It. le Curé monta 
en cheire : trop impressionné pour parler 
longuement à ses chers paroissiens, il  ne 
Îut que les remercier de leur attachement 

leur église, et les eogsger fortemeut A 
rester tous unis pour la revendicauon des 

droits de Dieu. 
Ce futsveu uns véritable émotion que tous 

firent montas ver* le ciel leers prières d'ex- 
wstion et de pardon, et qu'ils prirent part à 
l'acte de réparation en présence du Saint- 
Sacrement : « Nous voulons vous rester 
soumis à ia vio à la mort — Kous vous le 
promettons, Seigneur 1 » 

W&2VICQ-SUD 
La belle église d») Wérvlcq Sud a été In- 

ventoriée Den neuf heures, la nouvelle des 
opérations à Bousbecque faisait pressentir 
la visite des délégués gouvernementaux A 
la haie, quelquec préparatifs furent faits 
ponr consolider 1* portail et les portes late- 
rales. 

Dès once h*ures et demie, la cloche an- 
nonçait l'arrivée des troupes. Quelque 
tentfrs après, gendarmes A pied et chasseurs 
à cheval arrivèrent su portail, salués par des 
aria de : Vive l'année 1 Vive la liberté t II 
fallut refouler la foule d'hommes et de 
femmes qui défendaient rentrée du grand 
portail. 

M. le vicaire se trouvait parmi la foule, 
spprébeadé par le commissaire qui lui ten- 
dait un papier, H déclara n'avoir rien à re- 
cevoir. Le commissaire, sous bonne escorte 
se dirigea alors vers le presbytère et n'ayant 
trouvé personne revint au portail. 

Trois sommations, trois coups de para- 
pluie du commissaire contre te portail, trots 
(bis ouvrez au nom de la loi, trots roule- 
ments de tambour. Pas de réponse. Puis 
Tordre d'employer 1s fon e. 

Le grand portail fut sltOt abandonné pour 
la porte latérale de droite. Après une bonne 
heure de travail la ports en débris laissait 
un trou d'où 11 fallut extraire las chaises 
amoncelées. 

Le commissaire intima Tordre aux sa- 
peurs de jeter les chaises avec moins de 
douceur et les bâions du catafalque; ça lui 
servira un jour 1 Par la brèche et entre les 
barrvsde fera demi-desoellées. le commis- 
5aire, l'inveutorieur, les deux térnoiui, une 

uuzaine de gendarmes pénètrent dans 
régliae. 

Dans le cheev -, une vingtaine d'hommes 
récitent le chapelet et ebantout tle Parée 
Domine. 

La triste besogne se faltï examen de l'é- 
g'isu, mobilier, sacristie. A signaler la déli- 
catesse de l*i oven ton eur. 

La triste besogne est terminée. Les cla- 
meurs de la foula excitée suivirent long- 
temps les ouvriers d'inventaire. Deux 
hom nés ont été emmenés prisonniers. 
Cest UD Mnoeur qusnd c'est pour son 
Dieu, t -i salut do réparation fut chanté de- 
vant plus de quinze coûts persoiuies. 

ARMEr TIÉRES      - 

L'Inventaire de l'église Notre-Dame 
Slier, au petit jour, tes troupes du 10s 

chasseurs à pied, des chasseurs à cheval, 
renforcée d'un grand nombre de gendarme? 
et de toute la police locale occupaient la 
place de la République et barraient les neuf 
rues qui y donnent sr?ès. 

On doit faire l'inventaire de l'église Notre- 
Dame : le« biocards prévenus qu'un enter- 
rement doit avoir lieu A 9 heures, estèrent 
outrer par surprise, mata dès 6 h. i|2 du 
matin, la présence d'un gros blocard de 
l'endroit gin vient parextraoi Jinaire traîner 
ses semelles autour de l'église a donné 
réveil. 

A sept heures le tocsin retentit et de 
toutes parts, paroissiens et parolsaiennea 
secourent. La consigna est formelle, on ne 
fiasse pas, mais oo ne peut empêcher la 
ouïe de protester contre l'iniquité, et elle 

le fait très haut. 
Sur la place, au milieu des pelotons de 

troupes es ré.»erve, sont les sapeurs du 9* 
irénln aven leur ettir-iil. Coinm- h Atuwu- 
tieres AIK-UU •turrurter n'est A venin*, ou a 
dû Tdir.- marcher la troi pe. 

M Avalés, perceptuiir d'Houplinea est là 
BVV M  Viiiet, commissaire de police. 

Oa s'attendait A ce que quelques ;ros 
biocjrds .lient le courngo de servir de té- 
moins aux inveutorieui ', mais comme il 
faut ménager la cbùvre et > chou, on a pré- 
IMrJ faire marcher, sous p*ioe de révocation 
sans doute, deux pauvres cantonniers ds 
Bois G-*nier, Arthur Pincbsrd **t Mon Le- 
eourt lis arrivent quelques miuuu-i ■«gai 
buii heurs« , ils u'out pas l'air gait les mal- 
tK'UiUllX. 

L'sff?*ct!on 
A huit henres (.r-icuss, M. Tttfajt, tvmi. 

rrtKsnTi', après les sommstlons n T. 
I . j tssssjs trois foi* les paroles :  Au ujtu ds 
(<• lof, MfvVSSj   — I' "'* 

u . va faire ULago de la force« 

Ceci se passait ::ms le grand portail. 
On appelle les sapeurs; aeux-ci auaqusrt 

à coups de hache et de leviers la porta ds 
droite près du Calvaire 

A ce moment arrive M. Jeansoa, prési- 
dent du Cor. i| de fabrique, qui pr.jteste 
énergiquenseot contre cet acte de vanda- 
lisme. 

Bu lin, dn« porte »>st hachée. Am chai' ' 
emplissent le tambour ; on les enlève, gai* 
des et gendsrines se les passent et le der- 
nier, un garde, tes. jette en tas. Si ell**s lui 
•usseut appartenu, il eut pria un peu plus 
de préoauuoos. 

L'fmtTée 
Un vitrage se trouve en haut autour du 

tambour, les sapeurs la brisent à coups ds 
barres de fer, puis on brise uns escoode 
porte st sur une barricade ds chaises, d** 
gendarmes pénétrent dans l'église. 

A Tiotérieur uns cinquantaine de par** 
sonnes les aecueillrnt par le chant de • 
« Nous vouions I>,  L- 

Dans la rue 
Pendant ce temps, au coin dé) chaque rue 

retentissent les chanta des catholiques qui 
prolestant euergiquemeut. 

ÇA et IA un jeune apache, oubliant que ta 
consigne est : Du calme daus la rue, plus 
tard on verra l essaie une plaisanterie ; il 
est vite remis en place. 

Nous en connaissons plusieurs, [.'s ont 
été nourris du pain des catholiques et au- 
jourd'hui, sans tnvail prr profession, ils 
font la honte de leur famille. 

Une immense rumeur : Vive la Liberté 1 
oeuvre leur* voix tiraillées. 

Dans  l'église 
Les inventorieurs entrent et se trouvât 

devant M. le Ciré de Notre lu... qui re- 
nouvell.* son énergique prolesUtiou du 
mois de m»»ri. 

M. Jeanson à son tour s""io : Au nom 
des paroissiens, je proteste de toute mou 
énergie contre set' 3 profanation J'aulent 
pins illégale que tout oe qui est tel nous 
appartient. 

Et maintenant, ajoute M. le Curé, noua 
allons prier po'r vous Messieurs, qui «tea 
irresponsables, car vous n'êtes que las ins- 
truments. Faites maintenant votre beso- 
guS. 

U est S h. lfS : les inventorieurs font te 
tour de l'église. Les noms des donateurs 
s'dtnlent sir chacun des objets qu'ils -lient, 
&us$l leur besogne, pure forme, est vite 
faite. 

La sacris»:j 
Par où entrer ? Une porte donne dans le 

chœur, une autre derrière l'autel de Sainte- 
Aune. M. le commissaire essaie do parle- 
menter avec le cierge pour obteair las clefs, 
il se heurte à un refus catégorique. 

Sommations nnwvelles ; les tapeurs bri- 
sent la porte derrière l'autel de Sainte-Anne 
et se trouvent on face d'un tas de chaises 
qu'il faut déblayer. 

A droite une parte en far bouche la sor- 
tie sur la rue. 

Heureusement, dit un sapeur, qua nous 
n'avons pas attaqué par Ici. 

La sacristie du fond est barricadée aussi. 
Un coffre fort eat derrière .a porta. 

On poussa ; enfin les inventorieurs en- 
trent. 

M. Anglos ouvre las tiroirs contenant des 
ornemente, puis s'apercevant qu'une autre 
armoire est fermés a clef, il fait un geate *a 
dé*ourag«iuent et quitte les lieux sans 
même regarder le coaTra-fort. 

La sortie 
Les inventorieurs sortent, las barrnpss 

sont rompus, la foule envahit la parvis. 
Nouvelle protestation. 

Immense eri : Vire la liberté! A bas les 
francs-maçons I Hou 1 tes casseroles 1 

C'est saluée par cas cris que las invento- 
rieurs s'en vont encadrés par la trouée. 

HOUPLINE8 
A Ssinte-Ajiastasis 

Ea partant ds l'églis« Nuire Dame, t Ar- 
Dieaüere«, las troupe« «a «ont rendues .1. 
Bourg d HiMlpIiaas «t «out arrivées vais dtx 
heures dotant Sainte- AoasUaia 

La roui« da« maatfesunu fut reroulée «t 
das barrages établis autour d« la place 

Après les sommauoaa faites par le Mm 
rnisaaira d'Houpéinea, ha «mode porte fut 
freoturée par Mal «apaursdu génie. 
■M. Angle«, percepteur, a dû entendra lès 
protestation« da M. 1« Curé et d« al. Laloy. 
président du ooojell de fasrtque, proUwla 
tiooa qu'il promit d'insérer au proeès-T«r- 
bal. 

Apre« l'inventaire «ommair« de l'église, 
il fallut fracturer une second« porte pour 
pénétrer dans la sacristie, oü l'inventaire a 
duré un quart d'heure. 

La foule envahit «loi» l'églis« ou un «élut 
de réparation fut chanté 

«V  Saint- 0i»aW«3 
D« Siinle-Aaaslacla, les inventorieurs 

vinrent è M Charles On essaya d'enfoncer 
une port« latéral«. Des bottes de paille «a* 
tassées dénie» firent Dlentol reculer les 
opérateurs. 

Ils attaquèrent uni1 au. e porte latéral« 
qui {»1 reluit loogioiup& saus plus de suc- 
oè».rSnan, è leid»d'un« échelle. I»» sapeurs 
brisèrent un vrtrMI, pénétrèrent dans- l'é- 
glise et ouvriront la grai d'porte. 

La proteeiauoa de M. le Cure fat très 
énergique. 

Ceitu modeste églls«, blue par une popu- 
lation ouvrière, ae contient aucun trésor ; 
riovenlalre ne fut pas long. 

De le lee so data revinrent è la gare d'Ar- 
meauères peur prendre leur repas. 

BOIS-GRENIER 
Des troupes venues de Une août arrivées 

au point du jour. 
.Uinventaire seat tait ssns incident. 

WEZ-MACQUART 
Vers6 b. Ir2, 70 gendarmes a cheval et 

Une compagiiie de chasseurs à pied arri- 
veot. Vers 7 heures, percepteur et commis- 
saire se sont rendus prés de M. le Curé qui 
a consulté le« assistants, qui, massés ea 
nombre considérable, mnnSjhaieot d'ap- 
proeher et se soot opposée a laissés péné- 
trer dans 1 église. 

Ii a film faire évacuer Is foule, ce n'est 
que vers 40 heures que les Inventorieurs 
ont pu arriver au grand portail. 

Aucune dériuse spéciale n'avait été éta- 
blie, mats il fallut enfoncer la porte. Après 
un inventaire rapidement exécuté, la troupe 
a pris la rouie de 

U CHiPELLE DIRIttfTTtRES 
Foe heure moins la quart ; tes soMafs 

arnvunt devant l'église dor-* les Mor-hes 
avaient sonné le tocsin ; les paroissiens 
remplissent la p4e.ee. 

Lus inventorieurs se rendent auprès r*U 
Curé et lui demaadeut les clers. qui leur 
sont refusées. Apres avoir parlementé un 
quart d'heure, M. le Curé leur fait cette 
réponse : 
M ' ^»«fsieurs, je suis un ancien conbattant 
de 1570, j obéissais alors A mes chefs et 
uiriiii-na.it, M'icoro et toujours, je Teur 
obéirai étant bon oeltioüque at bon fran- 
•;»><■    m 

lis demandant au Ouréqu»»lle porte offrait 
le moi us de résistance. On devina la ré- 
ponse. Sur le demsnde qu'il veuille bien 
porter la clef A la Mairie où ils l'auraient 
été preadre. Ils ne sont pas plus heureux. 
Les sommations sont feiles, et les sapeurs 
at.at.ueat la porte de la sacristie qui, solide- 
m'"'l harricaiée resitst«» trois fsjerts'l'heure 
ul Uoit pitx vHro cumpletciBsnt enlevéo. 

L'iDvr- tajro est très mpidsraent fait et 
rexp^diiion reprend i %m. le .'icmin d'Ar* 
mentiares. 

U foui ■ envahit l'église où une caremo 
oie de réparation a eu lieu. 

ERQUINsuHEM-LY8 
Ver« « ii. l(ij ms geu larmes A cheval va* 

nus d'Armenlières sorit A la gare au devaot 
des gend>truies A pied et de la troupe qui 
vont débarquer, escortant l'inventorie   •. 

Ce dernier n'avait pu trouver voiturler 
qui consentit A l'amener d'An,.entières. 

La colonne se dirige vers F égaies per^^t 
que la cavalerie fait lés barrag \ 

Le tocsin retentit bientôt et Ton prévient 
M. Lys, président dé Is Fabrique, et des sol- 
dats du génie s'attaquent au petit portail. 

Au daß du barrage la foule chantait et 
priait. 

L'opé-- 'ion dura une beure. Pendant tout 
oe temps l'inventoriaur garda le chapeau 
sur 1s téta ; en lui achètera un manuel dj 
civilité A os fonctionnaire quo nous payons 
et qui eûcaisse notio argent pour le gou- 
vernement. 

Et il partit pas Cer entre deux haies de 
fivdMes qui criaient « Vive J.-C. • I 

La cérémonie de réparation fut des plus 
émouvantes. 

HAZEBROUCK 
Parolsae  slalrit-niol 

A G b. t't, les barrages composé» de fan. 
la» ns du «a et 73e, de d.-gous furent us- 
tail's 

L'agent dal domaines, accompagné du 
aouB-prc.'jt Droe, entra par la porte Je la 
s -ristio, derrière l'édiflee, mais seulement 
après les sommations faites par le commis* 
saire Francescbi. 

Deux portes furent enfoncée» et l'invan- 
taire se fit vivement pendant que 11.1e Doy«n 
disait pa messe. 

A 5 t--ures da »v,., eut Heu UD salut d« 
réparation. 

Parois*«) IT.-D. d« Lourdes 
Pressé« d'arrirsr LJ moment de  KOUTCT- 

tur« de l'éditlce.  6 gendarmes émirent la 
Ère .en lion d'arrêter ua train au moment de 

lur arrivée au passage A niveau, ado: de 
pouvoir traverser Immédiatement. 

Arrivés à régliBe, U« maintinrent la p"rta 
ouverte et empécbèrent l'enfant de chœur 
de sonner la messe. 

LJ sacr'sthin, sorti pour avertir M. le 
Curé de l'invasion, ne put, malgré »es Ins- 
tances, réintégrer aon po?t3. 

L« percepteur Tirmareh«, aveo la vitasse 
ordinaire, remplit son rôle d'Inv-ntorieur 
et s'en fut précieusement escorté par la 
troupe. 

MERVILLE 
e Au nom de la loi, U faut que céttofjorte 

reste ouverte ». — Tel était l'ordre impéra- 
tif que donnait, hier matin, A 7 b. l['-i, le 
maréchal des logis de gendarmerie, en pé- 
nétrant dans l'église de Mervllte. Il avait 
fft'tu mobiliser : tDiWerte d'Arras, cuiras- 
siers de Cambrai et génie d'Arras, pour 
assurer, A Merville, le régne de la liberté I 

Les troupes, arrrvéea pedant la nuit, 
avaient été tenues cachées dans les dépen- 
dances de la gare, et, dès 6 heures, elles 
barraient toat"* les rues aboutissant A 
t'ég'tae, ne laissant approcher aucun des 
habitants 

Quelques uns des braves membres de la 
Jeunesse catholique avaient eu vent, mal- 
gré le secret gardé, du ras semble ment de 
la force armée, et, rapidement, ils avaient 
solidement fortifié les portes de la maison 
du Bon Dieu. Aussi ne fallut-il pas moins de 
trois quarts d'heure pour ouvrir nne brèche 
assez large pour le passage des agents du 
gouvernement. 

L'inventaire fut dressé par M. Barrier, 
exMfi-tnsDeeteur des domaloér a.LIlle, ac-. 
compagué du commissaire d% police de 
Mjrvllle et assisté c*mme témoins, par 
deux pauvres cantonniers, réquistlionD^s 
d'of dee et sous menace de perdre leur em- 
ploi. . 

M. le Doyen, entouré le ses vicaires et 
de MM les Membres du Conseil de fabrique, 
et devaat les fidèles qui avaient pu pénétrer 
dans l'église pour la messe de six heures, 
adressa une vibrante protestation au nom 
dns Memores du Conseil de fabrique et an 
son nom personnel. 

Après avoir rappelé que lo Pape avait 
formellement condamné la loi dite de Sépa- 
ration et les Associations cultuelles telles 
que le J voulait la loi. Il ajouta : 

« Nous protestons contre un acte que noua 
regardons comme la prélude d'une v*Ji. able 
spotiaUon qu'aucune toi humaine ae pourra 
rendre legiume. 

« Nous protestons aveo d'autant plus de 
force que notre église de Merville e été ba 
Us sans aucun concours ni ds l'Elat ni du 
département i que la commune elle-même 
n'a concouru A son édification que pour une 
somme retaUvamaat très faible. Les pierres 
de l'édiûoe appartiennent aux paroissiens 
tous les ob|els qui le meublent sont aussi 
leur propriété, puisqu'ils les ont payés de 
leurs deniers, et ont prétendu ne les placer 
IA que pour servir au cuüe catholique, déci- 
dée A leu rev-"liquor, si jamais l'église 
était désaffectée ou attribuée A autre chose 
qu'au libre exareiee du culte oatbollque. 

« La Fabrique n'a pu acheter A ses frais 
que les chaises >>t quelques bancs; encore 
beaucoup dj chaise* sont-elles aux fldàles. 

« Ma!« lea cloches portent, gravée sur 
leur airain, 1« voloolé fies personnes oban- 
tablea qui les ont prêtées Les orgues, les 
autels, les statuas, le banc de communion, 
le Chemin de la Croix, la chaire, ta chapelle 
des Trépassés, le baptistère, les  béniUors, 

s statues, les vitraux, tout, jusqu'au pa- 
vement du ciwB'ir, appartient aux familles 
et aux ûueies qui ont aieuJié la meisoa de 
Dieu suivant l'usage auquel elle e*it desti- 
née, comme on meuble pour ton usage une 
demeure particulière. Et toi: t de même que 
l'on a le droit d'emporter des meubies, ils 
prétendent enlever de l'tguae ce qui eat A 
eux. • 

La porte da la sacristie que l'on sr:<t re- 
rusé d'ouvrir fut enfooeén A son tour — 
Inventaire rapide — Il suldt au goavaroe- 
meat pour e farmer que force reste A la loi I 
U faut du reste faire vite «as) on veut sur- 
prendre llaverskerque après avoir essayé 
de surprendre Morvuia. 

La foule appelée par la sonnerie da toc- 
sin, et contenue jusque-là par les soldats, 
pénètre dans l'église evec UI.J tristesse mê- 
lée d indignation. Cet donc IA la liberté et 
la paciQcaUon promises 

DM masses de réparation sont célébrées 
auktiioi, et le soir, au sslut de six heures, 
la paroisse tout entière demande da nou- 
veau pardon et misaricorde pour La France, 
malgré tous les attentats sacrilèges des 
frauue macoua qui la Uennent sous iaur ta- 
lon. 

Conclusion pratique : On force et on viole 
ia maison du Bon Dieu, quelle puinatuce 
puurrait empêcher de forcer et da violer iss 
demeures des particuliers f 

HAVERSKERQUE 
Vers dix heures, trois cents soldats, fan- 

tassins et cavaliers venant de Merville arri- 
vaient sur le territoire d'Uavsrslierque et 
stationnaient aus environ* do l'esuuiuaet 
des O'itlre-ClmniL >. 

M le Curé fut aussitôt prévenu par quel- 
ques infants qui avaient suivi la troupe de- 
puis Merville. 

Le past-ur d'IIaverakerquese rendit alors 
devant la porte de J'égliae fermée eu atten- 
dant tes événements. 

Un quart d'beure après, le commissaire 
do Merville et le sous latei 'tant aes Du mat 
ues, M r.uuv:er, se preaca-i-ivul, eauurles 
de geudtuiue*. 

p- 

Les soldats avaient établi des bi 
aux dsux entrées du cimetière. 

Tous Iss habitants de la paroisse nui 
avaient aperçu las soldats sur la route ré- 
taient fait un devoir de las accompagner, 
pour protester contre l'acte qu'allaient com- 
mettre las agecis du gouvernement. 

Le Commissaire déclins ses titre et <y'\ 
lits« le sous Inspecteur ea Ht aui «t, mata 
M. le Curé leur répondit par la lecture d'un 
vigoureuse protest....on. 

— Nous ne fermons l'érlise à aufm 
homme qui vient pour prier et adorer Dieu, 
dit M. le Curé. Mais vous ne devez pas vous 

tonner de la voir fermée devant vous, nul 
vec.es su nom dir gouvernement remplir 
UiiO bien tns'e besogne.'   '    ' 

-- Tout ce dure* dan) l'église ape-rtiant 
A la population d llaverskerque. Les res- 
sources de 14 fabrique ont toujours 4té In- 
suffisantes pour subvenir aux besoins du 
culte; les dons ue proviennent donc pas de 
la fabrique, mais de mes paroissiens. Aussi 
avons-nous pris soin d'indiquer les noms 
des propriétaires sur les chaises, tableaux, 
statues et ornefents quelconques. » 

L'inventoria1 ir écouta sans mot dira la 
Srotr-'-!tiou de M. la Curé ainsi que celle 

e M. d'Hem, nsargylllier, représentant lo 
président de la fabriqua, M. Marone, retenu 
par son Ag   rvancé. 

M. D'Hem déclarait s'unir en tout A ?I. le 
Curé pour protester contre les opérations 
de l'Inventaire. 

Sur relus de U. 1« Curé d'ouvrir la porta, 
M p"<uvier appela le commiRsaire, deux 
hummes, do t un cantonnier, pris pour té- 
moins, et un individu d'une trentaine l'on- 
nées, qui commence aussitôt des pesées 
■ur la )jrts la -fais. 

La serrure F- uta et las hommes rM gou 
verneJent purent entrer dans l'égL   v 

Lfmvjtorfaaf inspecta l'église, tenant en 
mains l'inventaire déclaré on 1888. 

Avant d'entrer daaa la saonsüe, Il s*a- 
drr sa A M. la Cura, lui dc-iindaat des ren- 
seignements sur ce qi'î y était cifermé. 

M. le Curé rr*usa formelletnent ds dira 
quoi que ce soit, 

M. D'ilem, interrogé à "in tor?, refusa 
égaloment de s'associer à ce qua faisait I'm- 
ventorieur. 

Ld sous-Inspecteur des Domaroes fit alors 
Appeline sav^ofa fois A l'habileté prefei- 
■ionnelleda llodivldu qji avait forcé la ser- 
rure du portail. . 

Dans la sacristie, en quelques minutes, 
l'opération fut terminée et les hommes du 
rr>uveroement se reUrèrent, suivis par la 
troupe c» prenant la dir~"tton de Tluoaas«, 

La population a appris avec stupeur que 
l'inventaire avait été t it A régit**. 

Le mauvais coup de 1s surprise avait 
réussi. 

Un jQlut ds réparation sera chanté di- 
manche prochain A l'issue des vSpres. 

Les vêpres front chantées è 3 heures. 
Les catholiques d,,T verskerque se feront 

un devoir d'y assister. 

ESTA mes 
Les soldat« «oui arrives è la Hare ds La 

QürguaüsU-ir«s S 6 heures. La Btmvslle fut 
aussitôt connue et quand lea gendarmes 
vinrent A l'église avec l'espoir d'occuper le« 
porte«, tl» trouverait la «rill« ferrera. 

a. l'intérieur de l'eftiae, oa élève à U hate 
un rempart de chaises. Sans doute, oe ae 
sont plus les barricades imprenables d'il v 
a six mois. Jais o'est solid« qu "id msme. 

Les fantassins et les dragons barrent les 
rentes pendant que quatre hommes du ci- 
nie attaquent la petite porte. Lea difficultés 
oommeoeent alors. Passant deux lu--~es 
»t démit,l«s soldats travaillent 1 débarras- 
ser «atie port«. Mai« dés qu'une r'iaiss e«t 
enlevée, Vf autre la remplace. Puis c'est le 
tour ries banc«. Il faut «a d. inollr quelques- 
uns «v-c un Ion«: crochet. Le s~ig«tn «et 
furieux ; il s «T.-..M« le diable au «ara»). 
oalui-li. Le «arde XaiUiax, lait du zè'.e on 
dononcaat ceux qu'il croit reconnaître par* 
ml les défenseurs de l'é(-llse. 

Au deriors la foule auHm-«t«. Les huée« 
ealonoeot  des 

tiquas. 
écl-iteat;   puis  ton, 

Vers 10 heures, le conr-ilssaln pénètre 
dans réélise. On lofme de se dédouvrlr ; 11 
le fait ; Il est ruriaux aussi M monsieur U, 
il fait rouiller un brava »oaneur, 1« croyant 
arme. 

Inutile da rlire que l'inventaire est fait 
avec une npldlté surprenante. Le serrent 
bris«  1««  serrure« ; et  l'Invenloriear écrit 
fravanaeut : 14 tiroirs — 8 tirons. Arrivé i 

armoire aux trois clefs, la spirituel ser- 
T«nt observe : « (Test creux ». Et s ' cette 
observation, digne d« La Palisse, l'armoire 
•at épargné«. 

La roule acsaMa d« cri« U aorta, dea tone 
uonaairaa. Sa quelques mstaats l'églis« s« 
remplit. M le Garé fait chanter le Parce 
Domine, le Miserere ; Il demanda i Dieu 
de ne ne« punir r* «aerilega accompli. 
Toute l'assistance Invoque Notre-Dame de 
Lourdes. En soa nom, xC 1« Curé promet a 
Dieu que tous conserveront intacte leur foi 
maire lea persécution« 

MM les crnch»:«iirs. on a la Uta dure à 
Eetaire«. Notre église, vines (a preuAre, 
ii vous roses ! 

DOULIEU 
Un WsilUrd de 7o ans fs>tisseinant 

acc^üSU'avoir biaaüe ua soldat est 
arrête. 

Pensent qi'e les Invsntorfeors s'éver- 
tuaient à briaer las porte*, de l'és;lise l'Es- 
Uures. un exprès av<->ras>*>ait les baUlauis 
de Dot:'>eu qu'Us allai-jui prubableuieot re- 
cevoir aussi la visite d'agents du gouverne- 
ment. 

Auf "'lot la nouvelle ooooue dans la vil- 
lsge, on sonna le tocsin et toute as popula- 
tion arriva A l egilse. 

Les purtes furent fermées, renforcées, 
barrtcadéet et on attendit. 

Vers dix heures et demie, une troupe 
d'infanterie fut aperçue venant de la route 
de Steenvrerck. Bile accompagnait les in- 
ventorieurs qui avaient opéré A Staen- 
werck. 

Un commissaire frappa quelques coupa A 
la porte, mais on ne répondit pas. 

Do» soldats, armés de pieds-de-biche st d« 
grappins, commenceront donc l'attaque 
d'une porte latérale. 

Dins l'ljljse on avait empilé les bancs et 
tes chaieee A la porte même ou. agissait les 
inventorieurs. 

Le commissaire, ennuyé sans doute de 1s 
reaistanoj qui était fuite at menaçait de du- 
rer longtemps, ordonnait aux soldats de 
redoubler d'efforts. 

A la Ho, après deux heures. Ils parvinrent 
A pratiquer une troués. 

Le commissaire, furieux, saisit le premier 
venu. U. David Bethléem, un bon vieillard 
de 76 ans, père de deux prêtres, qui priait 
dans l'église et r»ecusa d'avoir blessé un 
soldat. Oiui -d avait eu, paraft-tl, une con- 
tusion A la joue. 

M Bethléem nia avoir blessé qui que es 
soit, mais malgré ses diras, on l'arrêta et on 
l'emmena dans un fourgon dans la direction 
de la Croix du Bac. 

La population de Doulieu est violemment 
surexcitée. 

En apprenant l'erreur dont avait été vic- 
time M. Bethléem, le maire de Steeowerck, 
M Léon Plouviar s'est rendu A la gendar- 
merie de Bailleul, où avait été conduit le 
prisonnier, et s réclamé son élargissement. 

LA   GORGUE 
TTier, mardi, vers 6 h. :i,4, le passage d*nn 

traiu inaccoutumé  avait éveillé  t'fmentiun 
dee habitants. Oo avait vu passer daus  les 1 i'Ti.'brHS uo long train composé de compar- 

Aliments éclairés et de soeasreax fourgons ; 
bieuiüt un cliqudUs à kuu.es ae flieuleadre 

au débarcadère de ia C-™- C'étaient les sol- 
de ta. 

Vers ti h 12 apparurent devaat l'Aglise 
f'pt gendarmes ; la foula était nombreuse 
quand les cuirassiers et les tv^dets d* la 
ligna arrivéraat. Ceux et établirent uo bar. 
rage au débouché de toutes Isa rasa condui- 
sant A l'ég.ise 

Le oomaaisaa'~9, veau d'oa ae s* t cd, 
v: lut faim évacuer le perron de l'églis*' ; 
sur la refus de ceux qui s'v étalent massés. 
dei> bousculades se produis—it at deux 
procès verbaux furent dressés. 

Quand le perron fut déblayé, le commis- 
saire fit les sommations ; aucune réponse 
ne venant,- il tH ivancer trois soldats du 
génie portail* leurs rastrtrmea,is : aussitôt 
uns. amena* clameur s'élève : « A bas las 
crocheteurs I » Les soldats usaient d'abord 
da passas ; rien as bnogs;siors«s frfjppent 
A coups de hache, tandis qu'éclatent le» mo- 
queries et les protestations de la fenle qu* 
les gendarmes ne parviennent plus A main- 
tenir ; las cuirassiers s'avancent et font re- 
culer la foule. Cependant le? coup« de hache 
font voler q'ielqr 1 places en éclata ; 
enfla, un soldat pénètre par la brèche st 
ouvre la porte. 

A ia suite du commissaire, de M. Pr-*i- 
çois, percepteur A Lille, pénètrent ég^h* 
ment doux malh-ir- ix cantonniers, Hani 
Deftetis et Louis Havet, dont la fllle allait 1 
Lourdes cette année-ci grâce A la générosité 
d'une daine de Lille. l\f Franoois parcourt 
rapidement l'églisj et prend quelques notes 
rapides ; il pénètre ensuite dans les salL; 
de catéchisme, visite leM armoires des en- 
fanta d« chœur ; réclam an valu Is clef de 
la sacristie qui lui est refusée, il n'en fait 
pas la visite et il s^> litte *i sortr. 

La roule toujours grossissante éclata en 
protestations. 

Par dérision, quelqu'un o"re aux deux 
arc'^eteurs un verre de genièvre, on leur 
offr~ même un baquet Heurausamant l.j 
gendarmes les protégeât. 

KaflLn, A 8 heures 1|2,  les oavsUrrs, les 
aidais et gendarmas se retirent suivi3 par 

la foule qui crie : • A *ue t A bas les casse- 
role: s des purres sont laajr(-^, les gen- 
darsnsjs veulent taira des arrsstattons, mz\3 
en vain. A deux Je las Alfas qui ua ea- 
ch' jnt 4)-i iaur mepria, daa iwssès iar- 
baux seat infliges. Quant A Loiis II vet, il 
n'ose resvrrer Aex lui et eottBnuasa roejta 
avec lus flandar»tas 

LorsT'O les soldat- ^at disparu, las habi- 
t\n*% rentrent dans l'églis-1 et«ssistent '■ une 
misse de Mperatloa pour les malh^n-eux 
u,ui ont contribué A  Lcsuvre de spolk.a*j««w 

NEUF-BERQ'jn 
La triste besog^ie de ceux qui violant h 

propriété d'autrui s'opéra dans la set r 1 "i 
rapidasacnt, d« peur de suMitar ies , îles 
.revaodicaüons a^e propriétairej. An 'en 
fut-il pour l'invasion renouvelé« du mois de 
mars dernier, le mardi 90 novembre WOS. 
ve. j dix heure« du malin, en la commune 
de Neuf Berquin. Les vaillant» défendeurs 
n'avalant pu être prévenus; oaoandantaver 
lis par le tocsin, les paroissi«os Ira« nain- 
breux entourèmat ia ligne da soldat« qui 
oeruaient l'église. Après te« MinmilM'i 
sar- résultats. U«, aspsws dn féale s'effer- 
-'irent d'ébré'-'ier la principale porta, qu'il ; 
durant foncer à coup« de hache. 

Malgré la p-ot««tation d« H. I« Curé, qui 
a couctruit l'Kglisa «t qui l'a SWUMM ea 
grand j jiaitla de M* deniers, M. Poegoa 
oommença l'inventaire ot il dot inscrire les 
nom« de« propriétaires da ton« I -s objet 
du mobilier, qui rcv«ndiquèrent l'obligation 
de laisser é l'Eglise, le mobilier t elle des- 
tiné. La port« de la ssiristi« fut aussi forcu 
ainsi que les pri-cipales armoires. 

Pendant c« temps la f«vl" revend igaait 
ies droit» de la llbarui, pronlamaat sa 
voloaté d'être à Dieu et aeeempagna'' <*? 
huée« le« opérateurs d«, œuvre« de persé- 
cution de l'enter           

Apres le salut réparation pour un ta) ante 
do profanation, las paroissien» attristés visi- 
tèrent les endroits profanés «t ils pouvaient 
sonstaUr la terribt« vérité des ouvres de 
«■•tramas 'lu mauvais français mil par > ur 
vota arcasmt lea perséeuteurs de l'Sgiis« 
lesquels s'armeront bientôt ooatre la pro- 
priété privée. 

Las braves ger-, d« NeufBerqti'n étaient 
U) lament indignés q 'ils rrFusaiaat aus sal. 
da'- ce que ceux-ci leur demandaient pour 
la soupe. 

STEENWEROH 
Héroïque résistance. •- i.a larts).— 

TTO*H heures d'ignoblw trivall. — 
Mise »a t ou. gou. du ooiiniiunsai.a. 
— BepaxaUon. 

Mardi matin A sept heures, pendant la 
sainte i_jsse, l'église pai^^j.aie, «t toutes 
les issues y abouuàsant .étalent subiteoisut 
cernées par la troupe, une oomnagoie du 
73e, des cuirassiers ds GaxoL.aiii du génie 
d'Arras, un fourgon et, de plus, toute uoe 
bandé de'gendarmes A pied et A cheval, en- 
touraient s'ihttsaient l'église «t en défea- 
riaient l'acrês. Les vaillants défenseurs, res- 
téi A l'intérieur, se p. ocipiterent aussildt au 
tucsin. 

Le drapeau nair fut arboré au clocher, et 
tandis que les ûièles, surpris par cette vi- 
site inattendue» forUfiaient encore A la bâte 
la défense des portails, la foule accourait et 
W[irffl«h*iit nue inonbliable mannV^uori. 

Derrière les barrage« de BoldaiM, toute la 
population frémissante et indignée était 
masse«, acclamant frénétiquement J C-, 
réclamant la liberté et chaulant A pleine 
voix !o cantique bien connu : Catholiques 
et Franco is, en avant ! 

Le commissaire de Roubaix, M. Squivée, 
voyant impossible l'ouverture volontaire de 
l'église, commanda les sommations règle- 
meoiairee. Oa tflts le grand porlail, mis, 
jugeant de ce côté toute teu* ùve ioulite, 
les pauvres soldats du génie s'attaquèrent A 
l'une des portes latérales. 

Il set A croire que tas défenseurs avaient 
accumulé IA toutes sortes d« moyens de de- 
fense, car ie travail d'effraotion dura plus 
d'une heure et demie. Il fallut ensuite 1- 
levar des plaques de tôle, des poutres entre- 
lacées, des pierres de moulin et toute uae 
montagne da chaises. 

Vers 9 heures, cependant, m était arrivé 
A faire une ouverture suffisante pour le 
passage dea inventorieurs 

IQutile de dire que, pendant toute cette 
besogne, 1s foule toujours grossissante, ne 
cessait de huer, de prier et de chanter. 

A l'intérieur, Isa fidèles protestèrent psr 
des cris indignés, contre la prufanstion de 
leur chère église, pour laquelle le gouver- 
nement n'a pas donné un sou. 

La commissaire de police essaya de pré- 
tendre qu'il ne faisait IA rien de mal. 

Sur ce, les fidèles de répondre « Ah t 
vous ne faites rien de mal I » et l'un de lui 
enlever son chapeau, l'autre sa chaîne de 
montre. On rendit d'ailleurs aussitôt le lout 
au commissaire, épouvanté de ce procédé 
d'inventaire. 

Les gendarmes pensent pouvoir y aller 
brutalement, mais l'attitude énergique da 
la foule les rappela au calme. 

Le percepteur de Bailleul, chargé de l'in- 
ventaire, demande alors A parler A M. le 
Curé. Il le prie de vouloir bien lui faciliter 
cette besogne et reçoit cette réponse : « Mon- 
sieur, j'ai les ordres de mes supérieurs. Ja- 
mais je ne livrerai les biens de mon église ». 

Las inventorieurs poursuivis par les 
fidèles, commencèrent le tour de Fftgtif*), 
notant les confessionnaux, le chemin de 
croix et les statues. 

Arrivés au sanctuaire, fis voulurent y pé- 
nétrer LA, MM. tes vicaires les sommèrent 
de s'arrêter, déclarant qu'ils ne franchi- 
raieut cette enceinte sacrée qu'en prssant 
sur leur corps, et, Uisanl appel A la foi des 

| fidèles, iLi  leur demandèrent  s'ils étaient 


